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Trrus , tragédie en trois actes et en prose,

AcreL

Monsieur, vous les couperez — Non, Ma-
{]f"']]]l‘_li-‘if‘“r‘ﬂ _fP_! ne les Er}illn‘fl'ai [}.’-15 LI Y, l_}iL'n,
Monsiear, . je ne yous aime plus. — Eh bien
Mademoiselle, je vous adore et vous adorerai
sans cesse, mais je ne me ferai pas tondre: et si
mon coeur est a vous, ma tete au moins est a moi.
Pourquoi vous mélez-vous de ma coiffure? nous
ne sommes pas encore maries. — Monsieur, vous
etesun insolent, et votre épisramme.,. — Made-
moiselle , c'est une plaisanteric, je serois deses-
pere.....— Monsieur, je vous recois pour la der-
niere fois — Comment, Mademoiselle, vous pAar-
lez sériensement? — Oul, Monsieur, trés-§é-
rieusement; il faut renoncer 2 ma tendresse ou a
vos cheveux., — Matis quelle raison...? — L,a pre-
miere ~ est que je le veux; je vous dirai les antres
quand vous aurez ohéi. — - Il sera bien temps !
— Monsieur, je vous souhaite le bon jour, je ne
vous retiens plus — Mais, Mademoiselle , ¢ est
une lyrannie — A ce soir, Mousieur, si vous
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cles assez complaisant pour souscrire au sacrifice
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ACTEIE

Eh bien, Mademoiselle . vons voyez quel zéle

) almis a yous obéir! Je n'ai rien cu de plus pressé,




